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Lamoricière. petite troupe d'enfants, est écrit pour la postérité. Que l
plus lointaine histoire s'ouvre à Lamoricière triomphan

Le 29 octobre dernier a été inauguré dans la cathéldrale t vaincu Castelfidardo n'est pas moins grand que Lé

de Nantes le tombeau du général Lamoricière. Toutes PailLe. Encore quelques années et l'homme immoriel
les.-somniités du clergé, de la magistrature et de l'armée attaque lé, aura triphé là-
onttenu à honneur d'assister à cette imposante cérémonie. Lu discours trbs-élevé ci, trèsbeau de Mgr. l'évêqu
Le général de Charette et ses zouaves n'ont pas manqué d'Angers rappelle 'ette victoire souveraine et un annonce

de venir rendre un suprême hommage au héros de Cas- d'autres qu nu Illaullilerout pas. l)et'an le tombeau de
telfidardo et d'Ancône. Nous publions plus loin la pre- Lanoricière, il fait revivre les soldats de sol armée, dis
miére partie de l'admirable éloge du général par Mgr' jî-ii'uis et vaiie5 avec lui. Qu'importe qu'ils ne soieil

Freppel; évèque d'Angeirs. pîîîs la ils 9'ev11111 'lli, vaincuS comme i
Nos lecteurs liront sans doute avec plaisir l'appréciation dispersés, sans espérance mais élairés par

que M. Louis Veuillot a faite de ce magnifique discours : la inumnutelle qui reveille l'espérance et cou ien

Nous avons besoin d'exprimer notre admiration pourl] liîîî peî'îssab't

la belle oraison funèbre (le M. le général Lanoricière. sol taSti i'¶S l e lic veulentpas

et vaicu CatLad 'sa ois glrand que Lé

La France l'attendait avec iiiie patience hi tomm oiuumor
être trompée. Elle a une trop longue habitude dMs g'avds
soldats et des grands orateunts. Ils lui viennent enseoble,
ils sont nécessaires à sa vie. Quand ils lui manl'el't, parooncé v'inups alen diu Qoumpont rigé ui l'honneur

c'est une lacune dans sa gloire et dans ,ia destinée. Elle (lut général pe ! l rv o'icivd re, dans la calhd'alc dce Nanes,

s'inquiète. Le foyer manque Od r le rayon a disparu. La nc9 ocoobrme is N
gloire ae sera pas fécotde, elle aruia frappé sans retentis-

semenlt. Le héros serait oublié ou du moins ne serait l',îstn, cia dfa pite a ceuxe a

pluis'trfhsros de aFsance, et lar leçon qu'il dlevait donvuelent pstraen

auFrait 'atequé. O, il importe à Dieu que le vaincu de fibeb q it n éclat et 'ii

Caýtelfldardo soit ln héros pour la Fr'ance et pour le va irîudimaintjiqtu'n1ir parfait.

m onde m . l C'est pourquoi la voix de l'Eglise était néces- PDIvSrOes, IVU R8.

saire et ne pouait manquer aux funérailles d'ui héros Prncssegneus, 'ies dèm's,

chrétien. Elle avait été terriblemement écartée, elle est Le 2 décembre 1571, un général victorieux faisait dans

venue, poiu être entendue dela terre et de la postérité. Rome son entrée triomphale. Chargé par le souverain

Elle a dit ce qu'a été le héros, elle l'a fait comprendre. Pontife de repousser l'invasion musulmane, Marc-Antoine

On a vu sa roâleet souveraine beauté. Maintenant les Colonna venait de venger l'honneur du nom chrétien dans

désastres' de Castelfidardo sont finis et la victoire com- les eaux de Lépante. Aussi quel enthousiasme parmi'ale

me pLe passeporte de Lamoricière accompagné de sa peuple romain à l'approche du vainqueur l Tout cerque
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